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L'approche des élection» met en action 
les moyens tenus jusqu'alors en réserve 
par le parti clérical. 

La Dépêche brûle ses vaisseaux et an
nonce gravement aux populations stupé
fiées, que si les élections ne se font pas 
sur le terrain conservateur, ce sera de
main la révolution, et après-demain la 
suppression de la France de la carte d'Eu
rope. 

C'est simple, clair et de compréhension 
facile. 

Nons sommes à la veille d'effroyables 
catastrophes si MM. Loyer et Hogez ne 
prennent pas plane au Parlement, dès 
IVuvevtnrè de la nouvelle législature. 

Et dans le noir tableau qn'il nous fait 
de la situation actuelle, noire confrère 
déclare qn'il ne fait qu'effleurer les dan* 
gers dout nous sommes menacés. 

Car . ce n'est plus nn navire sur l'ex
plosion duquel on se dispute et on dis
cute. C'est la société que Von veut faire 
sauter, tout simplement.* 

Et si par hasard les candidats cléricaux 
n'étaient pas élus, « nous aurions au 
Palais-Bourbon la réédition en grand de 

p ce qui se passe à la mairie de Lille et à la 
mairie de Roubaix. » 

Voilà ce que dit sérieusement la Dépê
che, journal qui ne s'impiime pourtant 
point dans le Midi. 

Franchement, notre confrère n'exagère 
pas les choses à demi. 

l\ nous montre la révolution a nos 
portes, la société actuelle effondrée, la 
France supprimée de la carte de l'ancien 
continent, et tout cela parce que le part'/ 
radical et le parti révolutionnaire, dans 
une, fusion hyperbolique opérée dans les 
marmites des journaux conservateurs, 
s'apprêtent a monter ensemble an Capi
tule. 

Le rédaelcur en chef de la Dépêche, en 
habile homme qu'il est, tente, par ce 
stratagème, de supprimer d'un trait de 
plume, le parti républicain qui se trouve 
placé exactement entre les cléricaux et 
les collectivistes. 

Il ne vent plus voir en face de lui que 
l'hydre révolullonnaireauxdentsloogu es, 
anx ongles acérée, prête à se mer sur la 
société actuelle et à la déchiqueter'menue 
comme chair à pâté. 

Ceci doit manger cela. 
C'est à peu près la formule qui synthé

tise la façon de voir de notre confrère. 
Il faudrait pourtant regarder les choses 

telles qu'elles sont et ne point nous re-
servir encore le fameux spectre rouge uti
lisé et usé par toutes les réactions qui 
ont précédé l'avènement des monarchies 
de ce siècle. 

Le socialisme peut être une menace, 
mais ce n'est pas en reculant de vingt ans 
d'un seul coup, qu'on pmïrra le réduire. 

S*imagine-t'-on sincèrement que des 
répub'icains même modérés, vont re
noncer subitement à leurs idées, à leurs 
efforts, aux principes de toute leur vie, 
pour se jeter, dans RÉ uccès de fièvre 
• froussarde » (pardon du mot) an cou de 
leurs adversaires d'hier, en leur deman
dant, pardon l 

Quel mea culpa demaude-t-on la aux 
républicains? 

Pense-t-on réellementque la vision fan 
.insiste d'une révolution sociale à brèvt 
échéance, va brusquement faire naître ci: 
des cervelles républicaines cette idée ex 
travagtnte que l'élection de MM. Loyei 
et Kogez sauvetaU la République et la so
ciété? 

Il y a antre chose de plus vrai, de plus 
exact : c'est que pas plus les cléricaux du 
genre Rngez et Loyer, que les collette 
vistes du modèle Jutes Guesde, ne sont 
de nature à nous rassurer sur l'avenir de 
la République. 

Nous ne craindrions le spectre ronge 
que s'il n'y avait plus en France de repu 
blicains sagos et pondérés, d'hommes de 
progrès, ouverts à louteB les réformes et 
à toutes les améliorations de la classe 

Or, ee n'est pas en nllant grossir les 
tanks de l'ennemi d'hier, qui reste l'en
nemi d'aujourd'hui et qui sera celui de 
demain. Ce n'est pas en demandant au 
parti clérical aide et protection, qu'on 
empêchera la montée socialiste. 

On n'oppose pas à un flot de ce genre, 
de vieux barrages vermoulus et rongée 
par l'usure des tçmpa. 

«8e faire- clérical ou — ce qui revient an 
avêarw — apporter son concours au parti 
clérical, pour vaincre le collectivisme, 
n'est pas seulement la plus pitoyible des 
reculades. C'est aussi la plus grosse des 
sottises, car en déblayant ainsi le terrain, 
on supprima du même coup, tout ce qui 
enrayait la marche en avant du fléau que 
l'on red-mUit. 

Le parti républicain fort, compact, aidé 
de toules les bonnes volontés, de ton 
concours d'hommes ayant nn sens exact 
4e la liberté et «ne conception cJaireyne la 
justice et de l'é-qmté, ee parti 14 seul 
peut «inpéotMr 1* pousaé* collectiviste, 

ear seul, il pent lu! enlever une grande 
partie de ses éléments. 

Le collectivisme, nons l'avons dit sou
vent, est une chose videde sens pour nos 
travailleurs; il est en quelque sorte 
un mot de groupement, de ralliement 
pour tous ceux d'en bas qui revendiquent 
une place plus large au soleil, une place 
mieux proportionnée & la somme de leurs 
efforts. 

Aussi, par son caractère même, le collée 
tirisme, théorie obscure et restée incom
préhensible pour la masse, ne peut avoir 
qu'une durée éphémère, à la condition qne 
les républicains Bâchent comprendre la 
légitimité de certaines concessionsà accor
der, la nécessité de certaines réformes à 
accomplir. 

Or, pense-t-on que le cléricalisme vers 
lequel on tente de rejeter le parti républi
cain, puisse jamais accepter la marche en 
avant qui s'impose, et s'identifier avec 
l'évolution du progiès ' 

Ce serait folie de le supposer, car le 
parti clérical ne vit que de traditions et, 
ce qu'il rêve, c'est le retour au passé. 

n'est pas en pore perte que les 
républicains ont, par plus de vingt années 
de lutte, conquis les libertés dont notre 
pays jouit actuellement. 

Ce n'est pis pour tout abandonner en 
î jour, sous l'influence de la peur, que 

les démocrates ontbataiHé jusqu'à présent 
avec tant d'ardeur pour le triomphe de 
leurs principes et l'affermissement des 
idées républicaines. 

Et le spectre rouge qu'on agite puérile
ment devant leurs yeux, ne les détour
nera ni de leur chemin, ni de leurs de
voirs. 

E . L A G R I L L I È R E - B E A U C L E R C 

ÉLECÏÏONS SENATORIALES 
«nront lieu aujourd'hui, 
a Saône et-i.oire, L'antre 

désigné 
un sénateur en remplace muni 

1ère, inamovible, décède. D û " 
prëionce : M. Ouil'einuut, de 
ndiMement de Louhaa*. et M 

qui-se présente avec nn programma 

Dass te département de 9eî 
de remplacer M. Ht 

cal de la troisième circonscription de Versai!!' 

:éilû. lea candidats «ont 
a se divisent en 
u. députa radi

ée Vertaillea.qui 
H présente « m nn programma de reformes démo-

groupe Ht forme par les quatre 
*. qui se réclame 

. C e » I M\l i - l i l i e , 

T O U S R A L L I É S 
M. de Vogué a a ins i dé f in i .h ier , h V \ f swir-mie, 
M U d'Etat, en présence du Préside-iil de la 

Républ ique , s 'adressant à un m i n i s t r e de la Ré
publ ique , e n un d i scours qui l eur ava i t é t é au 
préalable s o u m i s : 

[ 'm* o p é r a t i o n d e p ' v ' l e c , n n p r u 
r u d e , q u i r a s s u r a , u n m a t i n d e ( I v -
c i - i i i h r i ' , l a Kwii'lé c k T a v é e . » 

On se d e m a n d a i t si les ra l l i és é t a i e n t s in-

Parbleu , oui 1 C'est au coup d'Etat qu'i ls s o n t 

<£d)as et ritmucllcs 
soupe obligatoire. — Les 

— • -nt fait faire par .le i .onsen 
auprès du colonel du (Ha et 

L vaii ont fait faire par le 
démarche auprè ' " 
prier do rappo 

« etoe* » de I*Bi position de t1 

nteur • conseille de laisser toi 
tour Eiffel dans un bassin u 

impose une représentation gigi 
1 a m • >• serpent t t La pomiû 

dant le ne cernent dn grand tunnel M M l'Huil 
river.à New-York. 

La galerie de ce bel ouvrage était deia fort a* 
nus la rivièro et 

îuvait sa trouver un* petite innltratio 
la feu an boisage d e l à galerie. On s 

sauva, on boneha 1* galerie et on la remplit d'ea 
pour éteindre l'iircndic ; puis on pompa tonte eetl 
eau et l'on essaya de renvoyer dsns la galei 

bougie ou pouvait sa l 

t'éUbchéité des 

Le feu avait fait, en n'eut ou trois pointa du plan
cher en bois de la galerie, dea troua gros A n n a T* 
poing à travers lesquels l'air comprimé s'échappait ; 
il était imDoeaiblc de tenir le tunnel en pression et 
d'y rentrer sans risquer d'être nojé au moindre arrêt 
des compresseurs d s i r . 

Voici alors es qne firent lea Américains : i ls pri
rent une donaaine de gros rats qui pullulent dans 
lea docka d t Kéw York a' 

Î
IQS gros que le corps du rat. Puis os_Uc) 
sas la gâterie, par l'eclnae a air c o m n i n i 
Surpria de celle atmosphère nouvelle f 

poussée par It courant d'air et gAnéa pa 

ses us 
dn plancher 

•ans la g a l è n e et calfater *olid«ia*s>t chacun dea 
points i i n a r e n u t qui Hait indique par la pannes* 
en «loups dea » fortuit*» ***t Voil» h |uoa 1* pan* 
cne *ipo*e* 

Nos Dépêches 
Par Fil Tètèvhomqiie spécial 

Conseil des Ministres 
Paris , 26 m a r s . - Les m i n i s t r e s ae sont 

E l y s é e , sous la prés idence 

la po l i t ique e x t é r i e u r e s i n s c r i t e s à l 'ordre du 
j o u r de la C h a m b r e . 

M Hanotaux a fait conna î t re le s e n s g é n é r a l 
d e se-s d é c l a r a t i o n s . 

Le conse i l a é g a l e m e n t arrêté ses r é s o l u t i o n s 
r d iverses autres q u e s t i o n s d'ordre parti 

c o m b a t t r a l 'abrogati 
l i t r e s de l ' intérieur et de la jus t i ce ont 
pte d e s inc ident s qui se sont produi t s 

Là Chambre 
DANS LES COULOIRS 

La n e i g e uni t o m b e d e p u i s ce t t e o u ï t cl qui 
t r a n s f o r m e l e s rues d e Par i s e n un vér i table 
m a r é c a g e a effraye beaucoup de n o s h o n o r a b l e s . 
Il ; ava i t r e l a t i v e m e n t peu de m o n d e en s é a n c e 
pour un j o u r d ' in terpe l la t ion et l e s t r ibunes pu
bl iques é t a i e n t aux tro is qunrts vide». L» perg-

tive d ' en tendre des d i scours de M . Paschal 
usset et de M. Gabriel B a r o n . n'olFrait pas , 

parait - i l un i n t é r ê t b ien vif, puisque tant de 
ont hés i té à s e m o u i l l e r les p i eds . 

La sénneo 

ÉLOGE FUNÈBRE 

t ion de Charol les : 

Se*, collègue» avaient, pu appo' -i-t ton av'.i-.-Ue. soi 
aèla. Mais depuis longtemps déjà il était trahi pa 

Parmi caui qui le pleurent se trouve nn de nos 

eus I expression sincère de nos regret*. (Applap-

Les responsabilités des accidents 
L'ordre dn Jowr appe l l e la d i scuss ion du projet 

d a n s leur trava i l . 
\,p.a art ic les s o n t a d o p t é s . 
M A u d i f f r e t f — On pent réduira les 

[ procédé* dû fahnc 
• de faire étudier ces perfet-

par les hommes d? l'art et A'a :ir dans 
s pour les »Yjidica.ls industrie.s i.\\ piau 

udea très intéressante* faites sur lo même sujet a 
Imposition de Bruxelles- (Applaudissement . } 

L e n s e m b l e de la toi e s t a d o p t é à 1 u n a n i m i t é 
e MO v o t a n t s . 

Le conseil des masses nationaux 
La C h a m b r e a d o p t e , a p r è s o r g e n c e décturoe, 

! projet de loi a u g m e n t a n t le n o m b r e des m e i n -

Li politique extérieure 
DO CABINE; r 

)ur appe l le L 
peï la t ion de 

• préparat i f s de m o l i i l i s a l i o n de l ' escadre 
du N o r d et sur la po l i t ique extér ieure ; 

i De l ' in terpe l la t ion de M. B i r o n sur la po 
l i t ique e x t é r i e u r e du g o u v e r n e m e n t . 

La C h a m b r e s'est un peu a i r a i t . D.» n o u v e a u x 
m i n i s t r e s s o n t arr ivés , M. le g é n é r a l Uil lot .MM. 
Mill iard, L e b o n , p lus ieurs a t t a c h é s m i l i t a i r e s 
out pris p lace d a n s ia loge d i p l o m a t i q u e . 

Discours de M. Faschal-Groussct 

Il v avait la de quoi faire tr 
es diplomates européens. M>i 
ue de supposer a notre gouve 

ailler l'imairination 
l'art une deris>on 
ament la p?n*ea de 

gauc.hj.) 
Notre pol 

par l ' idéal, . 

>lon. (Applau. 

11 Un pays n'est grand quu 

pe. Ce que noua avons n'est 
-*--• pia La République 

LpplaDdiasementa socialistes.) 
Autrefois, la République portait d ins lea plis 
n drapeau les idées nouvelles et généreuses. drspeau 

pu., r 

r:,': 
Itque républicaine que 
et clandestine f 

passe e n revue lea d i v e r s e s ques-

clandesti 
revue les di 

p e n d a n t e s an Afr ique , en Oriem 
E i t r ê t n e Orieni . Il par le 

N o u s a v o n s la issé écraser la Grèce 
pire pour n o u s qu'une d é f a i t e sur le Niger N o u s 
n e c o m p t o n s plus lea é c h e c s de 
( P r o t e s t a t i o n s a u c e n t r e ) . 

Eu China la France n'est venu* qu'après toutes les 

Suisanaew pour réclamer quoi T Quelques miellés 
u festin. La Pari «ment n'est ranueifUi sur c e t " 

••TaireqM par Jee journauf anglais. Par contre 1 
H a n o l a u fait dan t w f l e h M t * a* cornapondaal ' 

Il • de caché pour 

parla partout de nos davoirs et jati 
' ' F r a n c e républicaine doit êti 

langage pli 
us net (applaudisseuienu h gauche ) 

U . Hanotaux fait un s i g n e d e d e n é g a i 

M P&aohal G r o u s a e t . — U continue i 
uniabJe avec eux la question du Niger, sans doute 
leur plus grande satisfaction. (Protestation* 
atre — A p p l c u d i m m e n l a h l'extrême gauche). 
En China, la France avait à jouor ur " 
aile, c'était d'établir un oo«idominii«»i 
viliséss. La Chine avait demande a la Frani 
charger de son emprunt. H. Hanotaux a ra 

) rôle digne 

1 ta lumière. {Rameurs 
centre et à droite. Applaudissement* a l 'ettrème 

On s ignale d a n s l e s g a l e r i e s la p r é s e n c e de la 
re ine Nathal ie de Serbie . 

Discours de M. Baron 
M . B a r o n smceéde a. M. Pasca lârouase t . U 

commence dan* le mode solennel. 
Le gonverneaeant français est celui qui fait le 

que extérieur*. Ce silenco du gouvernement trahit 

milliers d'êtres kamain* en Arménie, laisse ruiner 
le peuple grec. Oaa-t il prétendre qu'il a soutenu. 
l'honutmr ue la akmocratie française ! 

Qu'ai il f a i t i f u r lutter contre la rapacité des 
boursiers da tnplin, qui veulent accaparer lea 
Finance grecque*? Comment impoàera-Wl au sultan 
l'application dea *jeformes promises et 1 antonomic 
créloise .' En BgvMe. il se borne a dea protestation-* 

•t. I lTaU le jeu dea ti&anciers cosraopo-
intérêt à ce que l 'Ao-k-t irre domine 

B a r o n d e m a n d e quai 
ques t ion du N i g e r . M . 

QUie, on connaît les dc^lains da l'empereur 
tuagne, qui marche d'accord avec le Vatican. 

>ré* le correspondant du Tt-nes, M. Ha no 
mrait déclaré qu'il voulait sauvegarder quand 

même l'intégrité de l'empire chinois. Se* paroles 
ont-elles ét« hien traduites? D'autre part, le lan
gage qno lui prête M Figaro se coo-::n: diiij, il<! 

avec l«s faits. La diplomatie iraoçaise aime 
nier l'exUienca de* obsuelea pour n'avoir pas 

La politique de H. Hanotaux n'est au fond on i i 
' on et incohérence. (Protestation» an centra 

.que le miniitqt déchire le i 

temps. (Eiclamatio 

parle toujours de : 

lanjassi: 

Réponse du ministre 

tï*i«-' ,-auch^.) 

La France, républicaine doit elre d; 

dre lo langago le plus Ûar, le plu» net. (ApiiUu'lu-

tit sa declaratio 
Le gouverrien 

Chambre toutoi 
I d.S'.l 

tonjonrs feurni a li 
les 

• entamé 

la poiitiquo 

inble de nos relations avec Ut puis:anc( 

do Niger n'est point encore replé-
i ivarfeseea qui e x i s t e * entre nous et l'Anirh 
: semblent toutefois disparaître. 

ce pays des iiourparlera qui font 

iv 'essatre quaso^t la défense de nos intérêts 

Î des graves difficultés que présenta depuis si 

Isa M:"i;)éties de la lutte engagée dans l'Ile. Tout le 
* la dn. Les mturêu 

utent chaque jour 

IUS demande ce que nous avons cru devoir 

-,,.!!,, ..I 
t le* d 

prolongeant, ont mis en pré-

ronin.ige, des affinités de race, un va tt vi"ul inc-is-
;aut d'affaires, d'intérêts et de sentiment*, le ras-
,cct enfin quu non* inspire naturellemeut le ra tno 
iam* d'un penple héroïque. 

D'autro part, une République puissante, sœur de 

dans sa valeur, dans son intrépidité qui demando 
• « M instance une istna a des maux dont elle a sa 
part et qui durent demiis bien longtemps. 

Telle est la situation. 
Dans ce dehat ou des questions d'intérêt et d'hon

neur s^Qt engagées , notre preseia? d-.voir est d'ex-

taf.: par to-.is de voir eLiarter l'aies d'un conflit san-
gliitii et rcdoniahle. 

Si ces deax parties recherchent d'un commun 
arcord des amis *rtr* et impartiaux pour «ider S 

deair et la notre ne laur 1er* pa* défaut {AppUn-
diseemmls», 

H . H u b e r t demanda qu'on fasse des représenta
i e n t J l'Aiig.oterre au sujet de l'emploi de* bal les 
Dum rnim. 

M H m o t a u x dit qu'il espère pouvoir sous pan 
l e A M f ssnWMssnl S M. Hubert. 

L'ordre du jour de confiance 
I I . s f e t i n e déclare que le gouvernement se ral-
• a i'ordre do jour da MM. Deloncle et Bec ia i s 
V est ainsi conçu : • l.n Chambre, ••a*m*jvaaH Isa 
IcIaratioB* du gi>uv,>rnement, pa**a S l'ordre é» 

adopte par 3 0 0 vo ix c o n t r e 
1 1 1 . 

Par S 4 4 vo ix contre S 8 s ? U C h a m b r e 
décide de s i éger m e r c r e d i pour d i scuter le raj 
port de H. Va l l ée , sur tes affaires de P a n a m a . 

La aéaoee est l e v é e a 6 h e u r e s . 

- Physionomie de la séance 
La '.«'froUture ejni t ' a c h è v e ne c o m p t e r * ce i 

t e s pas narrai te* plan f>r..,n'ies. tnma cenenrtant 
e l le aura vu aboutar ijuclu.ue* tau u i t l ee qui 

( m i n a i e n t depuis d e s a n n é e s d a n s l e s c a r t o n s 

L'autre j o u r la C h a m b r e a s a n c t i o n n é défini 
t i v e i n e n t la loi aur les soc i é t é de s e c o u r s m u t u e l s 
aujourd'hui e l le e n a Cuit a u t a n t p o u r la loi *ui 
l e s a c c i d e n t s de travai l . Lea d e u x fo i s , c'est i. 
t e x t e du S é n a t qui a été finalement voté et ij 
faut cro ire que ce texte n'était pas ai mauvai i 
p u i s q u e p e r s o n n e au l 'u la i s -Bourbon n'e p r o p o s é 
d e le modi f ier . 

Le projet sur les acc identa te l qu'i l s o r t a i t dea 
d é l i b é r a t i o n s de la H i u t e A s s e m b l é e a m è r 
l 'heureuse for tune d e réun ir , à la Char 
l ' u n a n i m i t é dea vo tante . Il ne faudrai t peut -ê tre 
e n conc lure que les deux lo i s n o u v e l l e s ne s o i e n t 
s u s c e p t i b l e s d 'aucune cr i t ique m a i s , m a i g r e l e s 
i m p e r f e c t i o n s de détai l qu'e l les p e u v e n t présen
ter a u c u n d é p u t é n'e cru devo ir f o r m u l e r la 
m o i n d r e o b j e c t i o n . 

Le p lus l àrer c h a n g e m e n t au t ex te s éna tor ia l 
eut e u en effet pour résu l ta t d 'a journer e n c o r e 
la réa l i sa t ion de la r é f o r m e , et la C h a m b r e , a u 
m o m e n t de r e t o u r n e r devant les é l e c t e u r s , t 
vou lu , a v a n t tout , pouvoir dire qu'e l le avai t fait 
q u e l q u e choee , 

Si le vote final de la loi aur l e s a c c i d e n t s n ' i 
w i s q u e q u e l q u e s in s tant s , la doub le interpel 
la t ion de MM. Pascha l Grousaet e tGubrie lBoiron 
a duré plus l o n g t e m p s . Le débat c e p e n d a n t , n e 
pouva i t , en r a i s o n de la personna l i t é m ê m e des 
i n l e r p e l t a t e u r s , q u e p r é s e n t e r un in térê t a i s e ï 

d é l é g u é a u x r e l a t i o n s ex tér i eures , 
r f i landreux et froid qui sue l 'ennui par 

M. Gabriel Baron lui , appart ient a une autre 
co le . Il par le avec u n e s o l e n n i t é pré tent i euse , 
ivec prol ix i té d é p l o r a b l e . N a g u è r e , il a v a i t p r o -
toncé un i n t e r m i n a b l e d i scours d a n s la dicua-
ion du budget de la jus t i ce et ce n'est pas s a n s 
tne c e r t a i n e a p p r é h e n s i o n que la C b u m b r e loi 
i vu p r e n d r e la p a r o l e . 

L'accuei l qu'il a reçu d'elle a é t é , du r e s t e , 
isee* frais . On a q u e l q u e peu ri de s e s a t t i tudes 
m p h a l i q u e s , de s e s g r a n d s éc la t s de 

P e n d a n t qu'il pontif iait a. la t r ibune , u n e 
î m r a e t r t i é l é g a n t e , e n c o r e j e u n e , a s s e ï j o l i e , 
st venue s 'asseo ir au p r e m i e r r a n g d e la loge 

d i p l o m a t i q u e et auss i tôt tous les r e g a r d s se sont 
' ï i i rnes vers e l l e , car le bruit n'avait pas tardé 

se r é p a n d r e q u e ce t t e f e m m e é t a i t u n e s o o v e -
» ine , la re ine Natha l i e de S e r b i e . Pauvre 
l ishtl Elle a dû avo ir , e n é c o u t a n t M. B a r o n , 
n e assez piètre idée de l ' é loquence frança i se . Il 
s t v n i i qu 'un ins tant a p r è s , e l le e e u la *ttfen> 
i c t ion d ' en tendre un m i n i s t r e d e s affaires 
trangères doublé d'un a c a d é m i c i e n . 

Hien q u ' a y a n t le dro i t d 'arborer denuEs peu 

i a n c i e n s c o n d i s c i p l e s d u l y c é e d e S a i n t -
Quent in ? 

Contra i rement « s o n h a b i t u d e , M. H a n o t a u x 
a pas lu son' d iscours : il en a i m p r o v i s é une 
r l ie , ce b o r n a u t à lire de ci d e la que lques 

x ordres du joi-r. De sa p lace , M. Méli 
c laré accepter celui de MM. Decrais et Delon-

c le , q u i , m a l g r é u n e brève d é c l a r a t i o n de M. 
"nlj let , a été voté à près de cent voix do majo -

, t é . 
Mercredi , o n s iégera e x c e p t i o n n e l l e m e n t poui 

L'INODENT DE FRONTIÈRE 
De Villerup 

D e v a n t lia. p » l i > e c o r i w c t l o u n e l l e 
L e j m g e a n e n t 

B r i e y , 2S m a r s . — Le tr ibunal c o r r e c t i o n n e l 
j u g ' , h i er , le n o m m é E u g è n e N o u i r i a s i e r , â g é 

L'appel contre Louise Ménard 

dtlÂime. M. Goblet a c o n s e n t i e p r ê 
ta dé fense de Lou i se Menard d e v a n t l e 

Cour d'appel d 'Amiens On s e r a p p e l l e quel . 
mère d e fami l l e qui , 

, poursuivi pour a de d ix-hui t 
i cnces sur le c o n t r ô l e u r d e s doi 
rides Ghiees , d e m e u r a n t à Auroett . 
Ipri'S l ' interrogato ire du p r é v e n u , le m i n i s 

tère publ ic , p r e n a n t la paro l e , aff irme ftM l e 
intnin? a l l e m a n d , disant qu'il ava i t 

été frappé sur la front ière a l l e m a n d e , est fausse , 
ion déjà c o n n u e , à savo ir que 

M. Ghie s s voula i t vo ir M. Meyer , i n g é n i e u r aux 
d e M i c h e / i l l e , ce t officier de réserve 

sbre. 

f rança i s . 
Il causa i t a v e c la fem 

n g r o u p e d o 
s de M. Meyer q u a n d 

titillant u causer et en é tant à tro is m è t r e s de la 
f ront i ère . 

Nourr i s s i er .qut r e v e n a i t du terr i to ire a n n e x é , 
v o y a n t la s c è n e , porta deux ou t ro i s c o u p s de la 
baguet te qu'il porta i t a u c o n t r ô l e u r p r u s s i e n . 
Les c o u p s furent a m o r t i s par le m a n t e a u . M. 
Ghiess rentra auss i tô t sur l e t err i to ire a n n e x é 
et t ira s o n sabre en c r i a n t : « K o m m h i r r ». 

T e l s s o n t l e s faits . Le m i n i s t è r e publ ic dit q u e 
lea c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s l ' inc ident s ce t 
produit l 'a t ténuent c o n s i d é r a b l e m e n t , e t , si o n 
ne peut l 'absoudre , i! d e m a n d e u n e pe ine l égère , 

o p p o s e r a l 'appl icat ion de la loi B é r e n g e r . 

Pour ma,da,me Dreyfus 
Par i s , 26" murs . — Le S i é W e et la Fronde p a 

b t i en t un n o m b r e c o n s i d é r a b l e de n o m s de 
f e m m e s qui e n v o i e n t l eurs s e n t i m e n t * d'admi
ra t ion à l'epouae Dreyfus . 

U n e pé t i t ion s ignée é g a l e m e n t par d e nom-

m a d a m e Dreyfus d'aller re jo indre 

Les naH.fcslat.6Hs d'Alger 
AL*.ur, W i i i u i . — Ce eotr, a ft heure* , l e s 

prés idant* de l a C h a m b r e de c o m m e r c e , de 1* 
Soc i é t é d agr icu l ture et du * .vnd*at c o m m e r c i a l 

t e r * M. Lépine lea adresse» revMnes de ns**>-' 
b r e u s e s s i gna tures - e t 'pro te s tan t c o n t r e U manâ 
f e s t a t i o n de j e u d i . C i s m e m eurij ont amure s t 
L é p i n e de toute l eur s y m p a t h i e et i ont rémérés» '. 

Meeting antisémite 
Par i s , 36 i C e s , à 9 lu -

Ejur protes ter contre l ' arres ta t ion c _ 
égia, M. Guerin a fait, d e v a n t 3 0 0 p e r s o n n e e , ' 

l 'h is tor ique du f a m e u x m e e t i n g au c o u r s duquel 
M. t U g i t a p r o n o n c é l e s paro les qu i o n t meAivst 
s o n a r r e s t a t i o n . M. Guerin a dit que le apuvee-
n e m e n t a c o m m i s u n e i n f a m i e en a r r ê t a n t M n * 
R cg i s . Cette a r r e s t a t i o n a é té du reste fn iU 
pour e m p ê c h e r Ke^ia d e favor iser l 'étaetion 4 » 
M- D r u m o n t . 

M. Mii levoye déc lare q u e l 'arres ta t ion de <**• 
• est un acte i n f é m a . D croit lui aus s i , que m -

le g o u v e r n e u r : k a a c L é p i n e . 
F i n a l e m e n t , un ordre du i o u r r é c l a m a n t « a , 
>m de la l iberté et de la just ice la mise en *W 

b e r l é de Rég i s est a c c l a m é . L a sort ie s'effectua 
n c i d e n t . 

ris, 2 6 m a r s . — La ne ige t o m b e a flot 

d é m o n t é e t 

P e r p i g n a n , 3b' m a r s . — Une forte ge l ée b lan
c h e a détruit l e s v i g n e s , qui é t a i e n t a s se ï avan
cées ; les primeur:, et les arbres frui t iers s o n t 

[•«veinent c o m p r o m i s p a r la g e l é e . Le t b e r m o -

On t é l é g r a p h i e de Rivesa l tes q u e la ge lée • 
dé tru i t de n o m b r e u x v ignobles . 

N a n c y , Î 6 m a r s — C e t t e nu i t , u n e t e m p ê t e 
! ne ige s'ett a b a t t u e sur N a n c y . 
Une couebe de ne ige de plus de 30 c e n t i m è t r e * 

intente. La pluie et le vent c o n t i n u e n t . La. m e r 
ii est trèe grosse e m p è c h o l e s t erre -neuv iers e t 
:s b a t e a u x de pèche de sort ir du port . 
C o p e n h a g u e , 2 6 m a r s . — U t e m p ê t e qui ré-

. ie .ni Jutlnnd a ca-isé de g r a n d s r a v a g e s . O » 
st depu i s trois j o u r s s a n s nouva l l e s de 36 a n 
aux de pê-îhe. On éVaint qu'i ls n 'a ient été e a -

Le si&ge de Eong par les Sofas 

quoique l e s o u v r a g e s de defem 
i m p r o v i s é s , une rés i s tance héro ïque s a n s s:inir 
de p e r l e s s ens ib l e s . Trois i n d i g è n e s ont é t é 

m t e b lessés , 
a é t é dé l ivrée le 37 février par la colonne) 

i m a m l a n t Caudrel ier , qui , après plusieurs 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Le conflit hisiKino-aranlcam 
SITUHTIQH TERQUE 

N e w York , 26 mar*. — U New York BtmU 
îb i i e d e s d é p ê c h e s de Madrid de l a d t r m r e 
sure, d isant que la, r é p o n s e e s p a g n o l e &ux h'iatst 
n i s e&t t r è s é n e r g i q u e . 
i.u s i tuat ion est d é c i d é m e n t s é r i e u s e , l'Kspav 

g n e r e f u s a n t a u x E t a t s - U n i s d ' e n v o y e r dea ee> 

LA BELGIQUE 

EXPLOSION DE MINE 
C i i i a i v l o t i m s » * * 

(De notre correspondant particulier) 

Bruxe l l e s , 2 6 m a r e . 

Hier, dans la houi l l ère du Hasard, c inq o o -

iers p rép a ra i en t dea m i n e s h l 'é tage de 4 4 0 

S o u d a i n , a v a n t que les ouvr iers a i ent pu en 
p o i n g 

C'est d'abord le surve i l lant Jean-Hubert GiiMS» 
de fami l le et le charre t i er tiret 

Jean-Louis ; ces deux bleaséa o n t été condu i t s t 
l 'hôoi ta l d e s Angla i s à Liège. Le p r e m i e r c e t 

Verber t , père de huit e n f a n t s , Gui l laume Vet> 
bert et S t é p h a n e Ludgeri ; ee dern ier es t p o e * 
la t ro i s i ème fois v i c t i m e d'un acc ident de rn»r> 
b o n n a g e ; Verbert a e u s o n p è r e tué d a n s vus 

Autre accident de chartoniia^ ' 
V a * i i r v e l I l a s a t BSM? 

(De notre correspondant pmrticmtier) 
. o x e i l e s , 36 m a r s . — Au m ê m e charhoa*r 

n a g e de Micberaux, que lques heures après I 
c i d e a t r e l a t e plue haut , il y en e est a n autre 
la «alerta 1 3 3 , le s u r v s i l k n t Hubert tW>lw 
m m é , m a r i é , père de I m i s e r f ^ n ^ t a i s M U , 
aoetde a n s a r a U t o r c a u U a v a i l da» w v t a a n " M. 
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